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Societe Vaudoise d'Histoire el d'Archeologie

Seance du ig septembre igoo, ä Yverdon.

La seance est ouverte ä 9 1 '2 heures par M. Mottaz, president.

L'assemblde se compose de cent vingt personnes environ, parmi
lesquelles un grand nombre de dames.

Le president remercie les membres de la Societe et specialement
les Yverdonnois d'etre venus si nombreux. II passe en revue l'acti-
vite de l'Association pendant le cours de l'annee etindique quelles
sont les principales publications historiques qui ont vu le jour en
1906. II annonce que M. Jaccard, professeur au College d'Aigle,
remet ä la Societd un exemplaire de son grand ouvrage, fruit de

patientes recherches : Essai de toponymies origine des noms de lieux
habiUs et des lieux-dits de la Suisse romande, qui forme le tome VII
de la seconde Serie des memoires et documents publies par la
Societe d'histoire de la Suisse romande.

L'avoir de la Socibte au jcr janvier 1906 dtait de 459 francs.
Le comite propose ä l'assemblee — en reponse ä l'idde qui lui

avait ete renvoyee dans la derniere seance pour etude et rapport —
qu'il soit resolu que le futur Dictionnaire historique, geographique et

statistique du canton de Vaud, dont s'occupent MM. Rouge et Ce,

dditeurs, soit publid sous les auspices de la Societe vaudoise d'histoire

et d'archeologie. Cette proposition est adoptee.
M. le professeur F.-A. Forel demande ce que le comite a decidd

ä propos de sa motion proposant que la Societe s'interesse ä la
publication d'etudes gdnealogiques des families vaudoises. M. John
Landry repond, au nom du comitd, que ce dernier ne croit pas
qu'il y ait lieu pour la societe de s'occuper de cette question. II
faut esperer que les amateurs d'dtudes genealogiques voudront
bien se grouper pour reprendre entre eux les projets de M. Forel
et s'occuper de publications de ce genre.

M. le president annonce que M. de Mulinen, president de la
Socidte d'histoire de Berne, empeche d'assister ä notre sdance, lui
annonce le don pour notre association de quelques centaines de
titres et reconnaissances constituant les archives des Seigneuries
de Mathod et de St-Christophe. Ces pieces devront etre deposdes
aux archives cantonales. L'assemblee applaudit chaleureusement
amdon aussi aimable qu'important de M. de Mulinen. Le president
fera part au donateur des sentiments de l'assemblee.
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Le president expose rapidement les etapes essentielles de l'his-
toire d'Yverdon et rappelle les principaux points sur lesquels on

peut esperer voir l'ouvrage de M. Crottet — Histoire et Annales
d'Yverdon — dtrc complete et rectifie.

Les douze candidats suivants ont ete admis dans la societe :

1. Mme Scblesinger-Thury, ä Zunfch.
2. Mme Albert de Montet, ä Corseaux.

3. Mme Ferber, au chateau de Rue.

4. Mile Favre-Naef, ä Yverdon.
5. M. le Dr De Martines, ä Yverdon.
6. M. A. Grüninger, professeur ä Ste-Croix.
7. M. Fl. Burnand, professeur ä Yverdon.
8. M. le Dr Demieville, ä Yverdon.
9. M. Emmanuel Grin, ä Lausanne.

10. M. Ch. Perret, pbarmacien ä Yverdon.
11. M. Augsbourg, prefet ä Yverdon.
12. M. de Castella, au chateau de Chamblon.

L'assemblee entend ensuite des communications de MM. Maxime
Reymond, Victor van Berchem, John Landry, Paul Maillefer et
Victor-FT. Bourgeois.

M. M. Reymond, dans son UhyrW Sur les^premieres Iglises (T Yverdon,

fournit sur l'eglise paroissiale de Notre-Dame d'abondants et
intercssants renseignements. Crottet pretendait que cette eglise,
elevee sur l'ernplacement de l'ancien Castrum romain, avait suc-
cede ä une chapelle, qui succedait elle-meme ä un ermitage. Pour
M. Reymond, au contraire, l'ermitage est posterieur a l'eglise ;

l'ermite quetait pour l'entretien de l'eglise; il n'apparalt d'une
far;on incontestable qu'en 1388. La ville d'Yverdon ne doit pas
son origine ä son eglise ; celle-ci a ete construite apres la ville.
Xotre-Dame fut delaissee et demolie au moment de la Reforme;
sur son emplacement — pres du cimetiere — passe actuellement
le chemin du Martheray. A ce propos M. Reymond emet l'opinion
que ce mot de Martheray, dont on discute 1'origine, signifie : lieu
oh il y a des tombes ; cimetiere. Ce qui, ici, semble se demontrer
aisement.

M. Reymond ajoute quelques ddtails encore sur les circonstan-
ces qui firent passer sous le patronage du prieure de Lutry — des
mains de l'dvöque de Lausanne et par l'intermddiaire du comte de
Savoie — l'eglise paroissiale d'Yverdon.

M. Victor van Berchem aretrouvd dans Les plus anciens comptes
des Chätelains Savoyards d'Yverdon (1266-1280), des documents qui
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permettent de suppleer pour cettc epoque, ä la pbnurie d'autres
renseignements prbcis. Et cette epoque est importante, car eile est

voisine de la fondation de l'autorite savoyarde ; ces comptes nous
instruisent sur les divers elements dont se compose une souverai-
nete territoriale ä ses dbbuts.

Contrairement ä Crottet — qui attribue la construction du chateau

aux Zaehringen — M. van Berchem affirme que le chateau
date de Pierre II — le grand constructeur; —tout au plus les
premieres fondations remontent-elles ä son beau-pere, Aymon de Fau-
cigny. M. van Berchem fixe la date de cette construction a 1260

environ. C'est le comte Pierre qui a entoure la viile de murailles,
qui lui a accorde des franchises, en a fait, par ses ordonnances, une
importante place de marchb. II futäYverdon en aoüt 1266; et
c'est bien lui qu'on peut appeler le fondateur d'Yverdon.

Comme le temps presse, M. Landry abrege sa communication
sur la fondation de New-Bern par un ancien bailli cf Yverdon. Ses

auditeurs dont il a pique vivement la curiosite, pourront lire son
etude integrale dans la Revue historiquevaudoise. New-Bern est une
ville de 10,000 ämes, en Amerique. La bibliotheque d'Yverdon
possede un manuscrit de la main de son fondateur, Christophe de

Graffenried, ancien bailli; la ville, malgrb les demarches faites par
les habitants de New-Bern, a refusb de s'en dessaisir; M. A. Du-
four l'a traduit en anglais en 1885 pour les satisfaire. Christophe
de Graffenried, fort mal dans ses affaires, malgrb les charges
eminentes qu'il avait occupies, se mit ä la tete, en 1710, d'une troupe
d'bmigrants partant pour la Caroline, territoire cbdb par Charles II
h quelques seigneurs anglais, avec mission de le coloniser. II fut,
lä-bas, investi d'un landgraviat, et gouverna jusqu'en 1720 New-
Bern. II laissa, en rentrant en Suisse, sa succession ä son fils, dont
des descendants vivent encore aujourd'hui en Amerique.

M. Maillefer, lui aussi, bcourte son travail. Parmi les Soldats

et diplomates du XVIB siecle, il a choisi, pour la faire revivre, grace
ä des mbmoires pretbs par la famille, la figure male et sympathique
de Samuel-Gabriel de Weiss. II a donne des dbtails d'un vif interbt
sur la jeunesse aventureuse du « condottiere » d'abord au service
de Suede (oh son pere, le gbneral de Weiss, avait bte avant lui),
puis de Venise, et, en meme temps, de la Rbpublique de Berne,
alors qu'il s'applique, d'un esprit reflbchi et ardent ä la fois, aux
affaires de sa ville natale. Cela a permis ä M. Maillefer de signaler
en passant quelques-unes des particularitbs caractbristiques du

regime patricien bernois. (Le travail de M. Maillefer paraitra dans

les prochaines livraisons de la Revue historique vaudoise.)



— 320 —
Commc les de Weiss sont bourgeois d'Yverdon, M. Landry fait

remarquer que toute la sdance a ete consacree aux choses ou aux
gens de la ville oil s'est reunie 1'assemblde.

*
* *

M. V.-H. Bourgeois qui doit, en l'absence de M. Nsef, faire au
sortir de la seance les honneurs des fouilles du Castrum, donne
quelques renseignements sur les camps romains fortifies, puis
convie ses auditeurs ä l'accompagner sur les lieux memes oil il
pourra rendre sa demonstration plus vivante.

Ce Castrum, un des plus grands de la Suisse, et le seul du canton
de Vaud, se trouve en partie dans le cimetiere, — dont un des

murs repose sur les fondations romaines — en partie dans des
terrains ou l'on va faire passer une route, en partie dans une propridtd
particulierc. C'est la construction prochaine de la route qui a
engagd a hater les fouilles. Entreprises le 25 juillet, elles ont donnd
des rdsultats inesperds. On a determine toute 1'enceinte, retrouvd
les bases des tours, mis au jour les fondations de la porte fortifiee
de l'Est. Tout cela est d'une parfaite nettete, les murs sont rasdsau
niveau du sol, mais, au-dessous on les retrouve — saufen quelques
endroits, oü on les a detruits il n'y a pas tres longtemps — d'une
admirable solidite. On voit se dessiner ainsi le plan d'un tribunal
avec abside, de grandes salles, oü apparait encore toute l'installa-
tion du chauffage souterrain — des hypocaustes ; — on a retrouve
du charbon dans les chambres de chauffe. Quant aux objets de

terre et de fer qu'on a retires, ils sont innombrables. Malheureuse-
ment, quand on fera la route, on sera oblige de recouvrir toute une
partie de ees fouilles.

Mais il est bientot une heurc. On jette un coup d'oeil ä des

sepultures gallo-romaines, decouvertes la veille, puis on se dirige
vers le Grand Hotel des Bains, oü a lieu le banquet, excellent et
anime. On entend des discours de M. Mottaz, de M. Jurgensen,
president de la Socidte des Bains d'Yverdon ; de M. Emile Favre,
de M. Maillefer et de M. Tissot — qui, bien qu'un des doyens de

l'assemblee, porte avec chaleur son toast aux dames.

Aprds le repas, la sociale se separe ; les uns restent ä Yverdon,
visitent les Bains ou retournent aux fouilles ; les autres, groupes
autour de M. Freddric Dubois, vont visiter l'eglise de Grandson,
vraiment remarquablc.

En somme, journde du plus haut intdret, dont chacun exprime
sa satisfaction au moment du depart.
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